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AU  NOM  DU  COiMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  ; ^ 
iur  la  prife  de  Bruxelles , 

Séance  du  14  raeflîdor  , l’an  2,  de  Ja  République  , une 

& ind'villbl?  , 

Par  PARERE; 

Imprimé  par  orqbe  de  ea  Convention  nationaieC 

-ItTrfiTîiïillTBniW  M ’ 

Citoyens, 

Ceft  encore  un  jour  bâllmt  pour  la  maifon  d’Autricbe  • 
Bruxelles  eft  au  pouvoir  de  la  République,  & les  brave,  Ani 
glais  les  tacticiens  Heffois  , les  Autrichiens  açuerris  & lea 
grands  tireurs  PrulTiens  , alTiégent  , par  leur  fjit'e  combinée 
eurs  propres  places.  C’oil:  far  Anvers  , Miëlricht  & le  Rhiii  ^ 
qn  ils  dirigent  leur  marche  avec  une  vîteffe  qui  ne  p-rmec 
plus  aux  républicains  de  découvrir  leurs  projets  ultérieurs. 

La  jonâion  des  années  de  Sambre-&-Meufe  &du  Nord  s’efî 
aice  au  menie  inRant  à Bruxelles  , & avec  autanr  de  calm^  8c 
de  gaieié  qu  une  fête  civique  , tandis  que  nos  ennemis  , tout 
au  contrai-e^  fe  diRribuent  fur  trois  points  Voilà  la  tac- 
tique  repiibjicaine  mile  en  mouvement  : 'a  réunion  pour  nous 
elc  la  divifion  pour  nos  ennemis.  La  divifion  eft  le  partage 
inévitable  des  coalîrions,  des  ligues,  des  fripons  & des  ambitieux:. 

hommage  rendu  par  L s armées  aux  travaux  de 

la  Convention  nationile,  & à l’énergie  du  Peuple  Français 
que  celui  qui  leur  offre  tous  les  jours  une  vîaoire  ; ....mais  la 
lâcheté  des  troupes  de  la  coalition  a rendu  leurs  vicloires  fi, 
faciles,  qu’elles  ne  nous  laide  plus  la  patriotique  iouiffanec 
de  vous  décrire  la  gloire  des  fol  ats  républicains  , dans  cette 
journée  oià  Bruxelles  a ouvert  Tes  po-tes.  Nous  avions  penfe  ^ 
abord  que  les  efclaves  coalifé'-  défendroient  h capitale  du 
Urabant , & que  la  reprife  du  repaire  de  cette  furie  imperialg 
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fetoit  le  fruit  que  dune  bataille  gagne'e  par  les  Français- 

JKais  Tordre  du  jour  des  AutrichieL  oaroîr  <^rrp 

P,  /a,  ' 11  > paroïc  etre  decidenicnc 

hxe  a la  fuite  (f  a l évacuation  : auffi  les  cent  mille  Aut-i- 
chiena  Anglais  , HelTois  , Pruffiens  , Hanovriens,  & autres 

nlIceTt'r^  * • * ’ “"î  P'^'^ipitamment  d’autres 

^aces  & des  fortifications  plus  raCurantes  ponr  leurcouraKe; 

mais  ils  ont  abandonné  aux  citoyens  leurs  nombreux  raa- 

galms,  comme  un  bagage  inutile  & erabarraffant. 

Des  magafins  de  tout  genre  de  fubfiftances  , de  fourrages 

& de  munitions  de  guerre , font  la  caution  de  nos  fuccès  & 

comme  le  dit  le  repréfentant  du  peuple  Laurent , les  arrérages’ 

bourfem?"*"^*  ’ poffe^ons  autrichiennes  nous  rem- 

C<  Je  pars  pour  Briixeües,  dit  Laurpm  dans  fa  lettre  du 

Kÿub^ûe^  ^ .écourpot^a 

Mom.  le  ai  raeflîdor.  l’an. a de  la  République  une  & indivifible. 

CiTOYEMt  Collègues, 

« Je  pars  cette  nuit  pour  Bruxelles  , où  il  eft  infiant  d’all“r 
faire  la  recoite  pour  la  République.  Dans  le  peu  de  temps  que 
^ uis  refte  a Mons,  j’ai  trouvé  beaucoup  de  befogne  à^fafrei 
Demain  il  partira  en  numéraire  autour  de  doo,ooo  I.  à compte* 
des  deux  millions  que  nous  avons  impofés , G-Ilet  & moi  Lr 
les  anftocrates  & les  moines  de  Moils.  Ce’foir  Tn  a pd^deux 
otaps  des  phi.  ri  ch  es,  qui  répondront  de  l’exécntioS  du  ref- 
tant  fous  vingt -quatre  heures  , à peine  d’étre  conduits  dsns 
differens  châteaux  forts  de  la  République.  Je  penfe  que  l«ur 
arre dation  nou5  fournira  le  rede.  ^ 

Î1  fn'elb  le  terme  delà  contribution  : 

Il  en  eft  nombre  qiu  n ont  pas  été  alTez  impofés  proporticn- 

pllement  a leur  ar.ftocratie  & à leur  fortune,  & je'^conpte 
foLis^peu  revenir  fur  cet  article.  Je  compte 

Il’iin  autre  côté  , les  patriotes  s’apprêtent  à faire  un  don 
pa  riotique  fplendide , qui  ne  fera  pas  de  beaucoup  inférieur  à 
1 impôt.  Les  elpnts  vont  être  ftlmulés  par  unefociété  populaire 
"Tet  parcît 'animée  d-uVb'o„':f;'rh: 

abWes  & par  l’impofitlon  des 

b ayes  &.  des  prieures  qm  font  aux  environs  de  la  ville 

J ai  envoyé  des  commiffaires  pour  leur  figner  uife  taxe  d’un 

J’àù’ra?  P‘''>P°“io»neIlement  aux  facultés  de  chacune. 

J aurai  fom  que  cette  taxe  foit  remplie. 


«î'.ol  ri'’fait''fLpper!‘'  que  j>a!  fmppé  , 

villo  do  Monrf  & ccurdlllnd^^^  !•“'”*  ‘‘«u'e 

lente  , de  façon  <j„e  l’on  conV"aU„?T'^‘"  ^<1’«  <lecé- 
niille  rations  de  nain  : ce  en  i n!  l’"  quarante 

pour  les  fubfiftances.  On  kiranffi!!' ^ l’^i^e 
ur  - tout  citez  les  moines  , les  oenuifi!"'  'jUT'^gues  , & 
la  r $ pour  la  troupe  : ce  oui  non! T ' "^uel'- 

qinntité  que  la  ville  de  mI„s.  au  moins  la  même 

Une  foule  d’autres  denrées  r/-»n>  t 
que  vous  le  verrez  par  la  conie  Lh  r'”^r  ■"  ''®V=î'il«>u  , ainfi 

le  commerce  do  cette  ville  levais  f Paralyfer  totalement 
quantité  de  tnatchandife  rl^PVs 
derneres  , de  façon  que  le  réfranr  refluer  fur  les 

Veiilc  fur-tout  pour  qu’on  liv-e  "'À'  <=“'=ulation.  Je 

lerie.  Nous  avons  auITt  tronvIl!s!f  "“««aire  à l’artil- 

& beaucoup  d’autres  objetr  donr  «®1  ennemi  à Mons, 

ce  qui  ne  fera  pas  uÆr’a  ° >’««'.  Tout’ 

J ai  réintégré  dans  leurs  poffeffion!!!.,'^'*"* 
persécutés  par  legrand-confeil  dVfo  « - ^ avoient  été 
Nous  avons  trouvé  ierjes  éiws“ 
encore  de  cachés  que  j’aurai  biemôt  dTr  m*’  '1  y «"  a 
pour  le  tribunal  révolutionnaire  éMlIlf^  r u • 

1«  cloches  descouvenr^onnenV'""''  1“®  IÇ*  ariftocrates , 
nos  victoires  , & les  fenêtres  ' P""’’ la  rroifièine  fois  pour 

lais  que  ce  fo’nt  d"s  gdn!  ! /‘"“">i"«"t  : je 

client  jufqu’à  ce  que  e.s  ^ mar- 

1er  mette  dans  le  c!,  de  fe^en  / «‘P^ces  , je 

Salut  et  fraternité  '?f  » "«  ^"udroianî  L, 

J . . Signe  y Laurent. 

■L^  puTiUion  dps  ém\<yfSc  n,,  ri. 

troupes  de  la  République  ont  pris  T m'’*' 

liege  de  Niewport  în  : on  nous  écrit 

ir-«tr  * /.  /errr”  ’r  ’ . T^p’  !" 

troifieme  hataillnn  de  l’OiCe  ’c^'ca^cnanr 

Noiis’ies  âvmns  lu^nés  Sitimens  ont  voulu  forcir 

auroient  «ichappé  fans  deux  fufils  ; mais  ils  nous 

d’airêter  au  milieu  du  cana  Le 

ou  catiai.  Les  perionnes  qui  c'toient  dans 

' • A ij 
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CCS  Vâttmcns  fe  font  jettécs  à la  mge  pour  rentrer  a Niew- 
pori  y il  n’en  eft  refte  c}ue  nés  peu  \ nous  leur  en  avons 
tué  une  cinquant.iine  & pris  quinze.  Ayanr  queflionne  ceux 
que  nous  avions  faits  prilonniers  poM"  fa  oir  de  quelle  nation  ils 
étoi  nt , ils  n’ont  voulu  répondre.  Comme  ils  et  oient  tous  nuds. 
nous  avons  monté  dans  leurs  bâtimens  , pour  voir  quels  nabics 
ils  portoient  ; nous  n’avons  trouvé  que  des  habits  rouges  avec 
des  boutons  iur  le  quels  étoient  év.rit  loyal  émigré  , & dans 
toutes  leurs  poches  é cent  leuts  tir.es  & brevets 

Nous  comptons  que  trois  cens  émigrés  ont  péri  hier,  tant 
le  feu  que  par  l’eau. 

Voiwi  maintenant  les  lettres  ofhciell'^s  de  l’occupation  de-' 
Brjxel  es  Vous  y verrez  q-ie  les  deux  armées  ne  connoifTenc 
que  la  chaleur  des  combats  , S:  que  le  (olell  biûlant  de 
cette  Taifon  ne  fait  qu’augmenter  leur  courage.  Que  ne  doit 
pas  efpérer  la  République  Je  pareils  citoyens  1 

Bruxelles , le  ai  melïidor  , l’an  2 Je  la  Ré  publique  une  et  indi/îlibie» 

Richard  y revréfentant  du  peuple  vre^  V armze  du^  iNord  , aux 
R.epréjentans'du  peuple  compofant  le  comité  de  jalut  public. 

« Nous  continuons  de  marcher  de  Tucces  en  fucces  ; les  aeux 
armées  du  Nord  & de  Sambre- &-Meufe  ont  fait  hier  leur 
jonclion  fur  A.rh  , & miintenant  elles  marchent  de  front^, 

l’armee  du  N..>rd  tenant  toujours  la  gauche.  L’ennemi  paroïc 
fe  retirer  fur  trois  points,  Anvers  , .Maç'lricht  & le  Rhin. 
Nous  (an  ons  demain  fa  marche  de  la  manière  la  plus  certaine. 
J’irai  demain  fi  r Nivelle  , trouv^er  mes  collègues  Gillet  & 
Guvton  , & conférer  avec  eux,  Tl  eft  tard,  &:  je  fuis  rendu. 
Je  vous  écrirai  demain  avec  plus  de  détails  ». 

Signé  , Richard. 

ARMÉE  DU  NORD. 

La  viclcirD  ou  la  /Tzar". 

Au  quartier-général  à Bruxelles, le  21  meffidor,  deuxième  année  r.'pubh 

X-  frinér  il  en  chef  de  Varmée  du  Nord  , aux  renréfentaus  du 
peuple  compofa  it  le  comité  de  Jauit  pujhe. 

ClTOYSNS  PvEPRESENTANS, 

» ta  jonRion  des  armées  du  Nord  &r  Je  Sambre-&’-lVtcurc 
vient  de  s’opérer  ; elles  font  arrivées  enfemble  2 Bruxelles, 
Elles  n’nnt  pas  mal  fait  étant  réparées  i leur  réunion  ne  peut 
faire  efpérer  que  du  mieux,  en  pmirfiiivant  les  foldats  des 
coaüfés  3 qui , malgré  les  grandes  chaleurs  qui  le  fone 


fentîr  depuis  qiieiqnes  jours , s’en  vont  a grandes  journées. 
I.es  mag  ifins  qii’i.s  font  forcés  d’abandonner  font  par-tout 
tres-nombreux  Sz  de  toute  ei’pèce  , &:  il  nous  ar'ive  jour- 
nellement quantité  (»lc  défertcurs  8c  de  prifonniers  », 

ive  la  Républiquz  ! ' ^ 

. Signé , PiCHEORu. 

Mais  je  n'aiirni  point  parlé  de  Bruxelles  , 8c  de  Tes  derr.T'^rs 
tyrans  , ians  avoir  tait  connoi're  à la  Convention  8c  au  peuple 
Fl ançais  oyable 'morale  des  rois  cjuMl  combat 

Oui , je  les  dénoncerai  n l’Europe  , au  monde  entier  , ces 
faiilTaires  couronnes  , ces  fabricateurs  ptivilégiés  de  fauffe- 
naonnoie  , ces  aviiiileurs  delà  foi  publique. 

Chez  les  tyrans  , des  édits  , dc«:  arrêts  de  confeil  ^ des  or» 
donnances  févères  condamnent  à des  peines  terribles  ceux  qui 
fabriquent  de  !a  faufie  - nionroie  , ru  qui  altèrent  l’ciftgie 
royale  fur  les  métaux.  Eh  bien  , les  auteurs  de  ces  crimes  , 
les  fabîicateurs  ce  fauiTe  monnoie  , ce  ne  font  plus  quelques 
jnécaiiui  gifles  inciigcr.s  ,ou  quelques  ti  ippons  ob'eurs  : ces  en- 
nemis du  commerce  8.  delà  probité  publique  , ce  font  les  rois. 

A Londres  s’ed  ouvert  , par  les  ordres  de  George  , & fous 
la  Lurveillance  de  Pitt , un  1 ôtcl  cie  fauffe-monnic.  Là  les  arts 
précieux  de  la  papeterie  & de  la  pravure  L)nt  alTervis  au  crime  , 
8z  condamnes  r m Itiplier  les  foux  lignes  de  la  fortune  de  la 
nation  françaile.  L)es  millions  d’amgnats  faux  font  fabriqués 
/a  Londres  5 des  pacotilles  nombreu fr's  font  envoyées  dans  les 
pays  des  coalifés  , pour  reverfer  au  milieu  de  nous  ces  Lignes 
menfongers  , en  mêm-tems  que  les  foldats  de  la  tyrannie  por- 
teroient  fur  notre  ter  itoi-  e tous  les  Péatix  d’une  guerre  de  can- 
nibales : ainfi  nous  avions  à nous  déf:ndre  &:  contre  leur  mon- 
noie  , 8c  contre  leurs  armes. 

C’eff  là  le  prélenr  que  nous  devions  attendre  des  Anglais; 
jT.ais  ce  qui  puroît  p-us  extr^'ordinaire  , c’efl  de  voir  le  pacle 
écrit  entre  les  Angh>is  Sc  les  Autrichiens  , entre  les  rois  de 
Londres  8:  d’Ofiende  , pour  fiire  circuler  les  poifons  fubtils 
appliqués  à la  fortune  terrî^-oriale  de  la  R.épub1îque  françaife. 

Ci’elh  hier  ici  un  fruit  de  la  viéioire  remportée  par  l’armée  du 
Nord.  C efl  à Ofrende  que  deux  millions  270  mille  lo  livres  de 
faux  afugnats  , do  f 'brique  arg] aife  , or-t  été  faîfi.s  parles  trou- 
pes rrançaifes  ; e’eP -là  qu’a  é'’é  trouvée  1 1 charte  du  palTage  gra- 
tuit de  ces  pfEgnats.  Les  tarifs  des  rois’ne  doivent  pas  fans  doute 
erre  inirofcs  L r leurs  crimes  ; Sc  la  fabrication  d’affignats  brt- 
trnniques  re  pouvoir  p paver  des  droits  à l’empereur;  c’etîc 
été  une  exaclion  horrible  ; auiTi  les  ofiieiors  de  l'empereur  ont- 


Ils  eu  le  foin  décrire  à Oftende  que  le  ti-Mific  e rr 
venant  de  Londres  lera  £rratui^^X^  ! m p afTignats 

Vo"c  l£ T'  <3es  rois. 

VOICI  les  pièces  qui  les  prouvent. 

l(-appon  * Ix  commijjlon  des  revenus  nationaux 
. ai  mc(..,lor.  detwame  année  de  h RépnbIi.,L.e  '.me  et indiWCble. 

le  rtLt;Ègr  'r 

departemens  du  Nord  du  Pas  de  T-1  •.  e “> 

par  les  armées  de  la  Républlq-ùe,  a Ûfi  & atrêtfà  “P" 

' faux  k.g,Ls’de  fabritj^ranHanf  Oni’o^r 

' f rrpX'nbrfm"-^'  T o- 

a%nlts  t.  “ ^ ies  faux 

due* de’/®  ?“'>'!<=  ne  connoiflToitpas  toute  l’éten- 

bair  fT  A gouvernemens  ennemis  de  la  France  & la 

balTeffe  de  leurs  moyens,  il  en'trouveroit  une  nreuve  Xine 
dans  les  farts  qui  ont  donné  lieu  au  préfont  rappVt  » "® 

*^n«,  Baüchet  , Æt/yoœt,  & Laumond,  ' 
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& «éfoner-général , co'nfeillers  & commis  des  domaines 
«C  finances  de  l’empereur  & roi  : 

Tredf-chers  féaux  amîs  , 

""“^^^nt  demandé  la  permiffion  de  faire 
ranfiter  fur  Liege  une  caiffe  arrivée  à fon  adreffe  à Oftende 

contenant  des  allignats  , nous  vous  faifons  cette  pour  vous  au- 
^rifer  a effeauer  cette  expédition  en  exemption  de  tous  droits 
Vous  en  uferez  de  même  pour  toutes  les  expéditions  d>affig^ats 

/ant^  XV®  Péf®"'®*' i !amême  deftinatiol  A 
Tarde’».  ^ ‘^'nte 

De  Bruxelles,  au  confeil  des  finances,  le  16  mai,  1794. 

, Boursîfet. 

pas  était  : Aux  officiers  principaux  d’Oilende. 

Pour  copie  conforme.  tS’rV/zé  , Dole aümont  , As.  Ppaf. 

Ollende,  15  mcüyor , l’an  ^ de  la  RépnWîque  françalfe  une  5c  indîvifioJe. 

Four  copie  confertne.  Signé ^ Dsperey. 
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Deuxième  copie,’ 

Bureau  princ'pal  d’Oflende. 

meK'c  '"Tr"  P'"'^  tn 

5 oû  le  trouve  comme  luit  : Le  3 juii 

f"*'  > ane  caifTe  contenon 

» 5::;7r,z-.t“  .ts;.;?:' 

Libre. 

E.  C.  Cabot. 

Pour  extrait  conforme.  Oftende.Ie  4 juillet  1794. 

Signé , De  MAUSS  AUD. 

Pour  copie  eouforme.  Signé,  Deperey. 
Pioclamons  donc  Ir  j’our  de  la  •'t-jr'’  r>o  tîv  t:  . 

mons  le  brevet  honorable  de  tranfi/grandT 
tradu.ions  le  nême  jour  les  briRan.U  decorérd^  n 
devant  ce  tribunal  incorruptible  des'  nationr  & c^d  " 
les  tyrans  aux  galdres  de  l’opinion  publique  ’ on^amnon; 

Le  comité  de  lalut  rnKIîr  Ar^  l-  ' » 

finances  & la  commiron  l’s  îev  n's  nutr^' 
meiuresnécel?aires  pour  arrêter  les  eF»rs  H -è  “ 
la  fortune  & le  céd-c  mri -un!  « d®  ce  poifbn  verlé  fui 

fcroionti’inaprobi:e'&"^:;::ewlr 

0.!  Londres-& 

la  place  publicjue'les  faura'llfg„a;s''“;ou"-^  oCde  f 

fi:nç:?rcb:;r‘-j;-î^st;at 

M Vc  its  norcSes  étrangères 

la  ioiedes  Fra^ç;îsTl’irn?nt'h''”r'^'  1"  de 

^’efiïe%"^l:il7el'l,::n?d:in^ 

£.:/■;  sr"'?  't* 

bM,  d„. uairtv^sz,:’,  '•- 
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entourée  aujeurd^huî  des  vî3:oires  remportées  fur  tous  les  trô* 
nés  de  l’Europe  ^ complices  de  tant  de  forfaits  inouïs. 

Le  comité  a penfé  qu’il  étoit  inutile  de  rappeler  par  un  décret 
le  b eau  jour  de  la  gloire  françaife  ; il  eft  écrit  en  caraélères  de 
feu  dans  tous  les  cœurs  qui  ne  lonr  pas  morts  pour  la  liberté  8c 
la  patrie.  Il  y aura  fans  doute  dans  tou*  la  République  une 
fête  fimple  & fpontanément  ordonnée  dans  chaque  canton  y 
dans  chaque  commune  , dans  chaque  diftriâ.  Pour  nous  y nous 
ferons  célébrer  cette  journée  dans  la  commune  centrale  de  la 
République  , par  un  concert  majeRueux  digne  du  peuple  , par 
des  chants  guerriers  , par  des  fermens  de  vaincre  , $r  par  des 
pas  de  charge.  L’inftitut  national  de  mufique  prépare  des  chants 
propres  à réunir  tous  les  courages  & à orner  la  fête  du  peuple. 

DÉCRET. 

La  convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
du  comité  de  falut  public,  décrète  que  les  nouvelles  fur  les 
nouveaux  fuccès  de  Tarmée  du  Nord  & de  i’armée  de  Sambre- 
^-Msufe  feront  inférées  dans  le  bulletin  & envoyées  fur-le- 
cliamp  aux  autres  armées  de  la  République. 

Le  rapport  du  comité  de  falut  public  fera  également  imprimé 
& envoyé  aux  armées  8c  aux  diürids.  " 

V 
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A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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